
merveilles en faveur de cette sainte rnél-cz la t', ês suiinte
Vierge. O1 Y. voit marche?, les paralytique,. les av4ul/les9
,rccevoilr la vute, et ý?es malades de quelque maladie que.
ce, soit, recevoir la santé., " Maisque-dirait maintenant
cette éminente servante de Dieu, si elle était~ témoin. deice
qui se passe, surtouit depuigs .quelq4es, annges, à. Sainte_
Aune de Beaupré! Quel.les aptions,; de.grâces, elle rendrait

,au Seigneur, .et avec q,.ç~ile .ar dur de it 1~,Q1~i

remiercier et glorifier la boilè sainte A.nne!
E~n effet, c'est principalement depuis dix. ans. q:ue1-Is

pèlerinages à Sainte Anne ont ptisi.ls .dê.velppnes
que l'on.connalt. Grâce à la vive, juilsiol .ç1g.Mgr V-Ale-
véqué et de tous ses, su«yaga4te ýTôs -Seigneurs.4l e~qe
de laprovince de Québeciý grâce:au zêl.du. clrgcadi

grâce. aux. travauxç si, dévoués .des R. MM.- Bljouin. -et
Gauvreau, les. deuxý derniers curéd,e.Saintp,.Anne.,aay.ant
l'arrivée PP. Rédemnptoristes., travaýux dont ce4xr i.,ppnt
que recueillir et continuer lès fruits.;, grâce, efi,, reçqD-
naýissor-ihI, .la. puqb4içatipn .e- à. la diffusion desý«4 _'es
qui, à partir de 1873,. allèrent paler', chaque m pi,ý,tAnt

de familles, de la gLyorieuse .thaumat14ýgq 4un ai.' l'an
des populations vers lesa-nçtua~r pr*1g6 e~ite..n
se produisit avec, M.entrairi dont laviva'it 'acruEpi4e-
ment. Il ne fut pitgnrlsans. out _dès lpsemi-es

années; mais il .se fortifia, il s'étendit comme.u.nfe.w qui
gag.ne "de proche en prôche et finit par embraser toute une
contrée. C'était le feu sacré de la piété et de la confiance
envers sainte Aune, qui se répandait d'un bout à l'autrej
du pays.

Et quoi d'étonnant? -Nat.endait-on point raconter
partout les grâces merveilleuses obtenues par les pèlerins;
Que de guérisons, que de conversions, que de consolations


